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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

LIBERTÉ — ÉGALITÉ — FRATERNITÉ 

Élections LéQislatives du 21 Avril 1902 

LOUIS DE LA TRÉMOILLE 
PRINCE DE TARENTE 

CANDIDAT RÉPUBLICAIN 

Candidat de L'Union Républicaine Démccratique 

Electeurs, 

Vous n'avez plus à vous 
prononcer sur la forme du 
gouvernement : la République 
est et ne peut pas ne pas être. 
Certains de ses prétendus « dé-
fenseur^ », Hubbard entr'au-
tres, sont seuls ses dangereux 
ennemis ; pourraient seuls la 
mettre en péril. Vous avez à 
dire ce que la République doit 
être. 

M. Hubbard et ses amis 
veulent en faire un intrument 
de despotisme. Nous sommes 
de ceux qui veulent qu'elle soit 
un instrument de liberté, car 
la liberté est son principe, sa 
raison d'être, son but. Faire 
de la liberté le noble patri-
moine de tous les Français 
sans exception est la mission 
de la République. 

Sans la liberté, elle ne se-
rait que la plus odieuse et la 
plus tyrannique anarchie, n'op-
primant pas seulement les 
consciences, mais ruinant la 
patrie dans tous les éléments 
de sa vie et de sa force : 
finances, industrie, commerce, 
travail, armée, garanties de sa 
dignité et de son indépen-
dance. Le spectacle que vous 
avez sous les yeux, les abus, 
les excès sans nom et sans 
nombre dont la majorité par-
lementaire s'est rendue coupa-
ble ne le prouvent que trop. 

Si M. Hubbard et ses amis 
revenaient au pouvoir l'on 
•chercherait vainement sous 
les ruines accumulées par le 
collectivisme triomphant, la tra-
ce de vos droits les plus sacrés, 
«te vos espérances les plus 
cchères de républicains ^et de 
Français. 

Eh bien, voulez-vous vous 
aiïranchir ou vous asservir ? 

Telle est la seule question — 
impliquant toutes les autres — 
poséedevant vous par les événe-
ments. Ils parlent assez haut et 
assez clair pour que tout déve-
loppement soit ici superflu. 

Pour ou contre les sectaires ? 

Pour ou contre les Jacobins modernes? 

Pour ou contre la tyrannie parlemen-

-taire? 
Pour ou contre la franc-maçonnerie ? 

Pour ou contre la ruine budgétaire ? 

Voilà tout le débat. Tranchez-
le dans la mesure de votre pou-
voir. 

Pour nous notre choix est fait 
Nous avons toujours défendu 
la liberté envers et contre tous, 
sans crainte d'aucun péril, sans 
peur d'aucune force, ce n'est 
point pour l'abandonner aux 
entreprises grossières des coa-
lisés, juifs et francs-maçons, 
qui l'assaillent sous le masque 
républicain— aujourd'hui qu'el-
le est plus précieuse que jamais. 

Elle n'est pas seulement, en 
effet, pour chacun de nous, le 
bien primordial, source de tous 
les autres, la marque de notre 
dignité humaine ; mais encore 
elle est devenue par la force in-
vincible des choses, le seul ter-
rain où puissent se rencontrer 
désormais tous les bons citoy-
ens désireux de mettre fin aux 
discordes du passé — mortelles 
si elles se prolongeaient — pour 
travaillerloyalement ensemble 
à l'œuvre de progrès et de salut 
national que nous impose à tous 
le souci de la Patrie. 

Vive la Liberté ! Vive la Ré-
publique 1 Vive la France ! 

LETTRE OUVERTE 
de M. Valentin Chabrand à M. 

Hubbard, député provisoire de 

Sisteron. 

Gap, le 20 avril 1902. 

Monsieur Prunière, rédacteur en 

chef du Sisteron- Journal, 

J'apprends que dans le numéro de la 

Fraternité du 4 avril dernier, et dans la 

conférence qu'il a donnée samedi der-

nier 19 avril, M. Hubbard a eu le toupet 

de revendiquer pour lui l'honneur — et 

le profit — des démarches auxquelles je 

me suis livré de concert avec un grand 

nombre d'amis politiques pour obtenir 

l'étude du chemin de fer de Sisteron à 

Turin. 

Je ne saurais laisser passer sans pro-

tester avec indignation une pareil e pré-

tention. 

Je vous serais reconnaissant de vou-

loir bien m'accorder l'hospitalité dans 

votre journal pour relever comme elles 

le méritent les assertions mensongères 

de M. Hubbard. 

Agréez, etc, . 

Valentin CHABRAND. 

 -«s*-

Il nous revient que M. Hubbard 

se permet de mettre en doute le 

dévouement que j'ai apporté, con-

curremment avec mes amis des 

Hautes et Basses-Alpes et de cinq 

autres départements, députés, sé-

nateurs et conseillers généraux, à 

l 'œuvre du chemin de fer de Siste-

ron-Turin. 

Il se permet dans ses journaux, 

il se permet en réunion publique 

de revendiquer pour lui l 'honneur 

des démarches que nous avons 

faites et qui ont eu un résultat si 

favorable. 

Ah ça, M. Hubbard, le fantoche, 

M. Hubbard le fainéant, n'avez-

vous pas assez de la magistrale 

correction que je vous ai déjà ad-

ministrée ? 

Faut-il que je vienne vous répé-

ter que vous n'êtes qu'un inutile, 

un incapable, un imposteur ? 

Mais les faits sont là pour par-

ler plus haut que ma parole: 

Vous êtes-vous jamais associé 

aux nombreuses visites que nous 

avons rendues tant au Ministère 

de la Guerre qu'au Ministère des 

Travaux Publics ? 

Vous n'avez cessé de rester chez 

vous ou de ballader à travers toute 

la France le credo maçonnique et 

l'apologie de la juiverie ; pendant 

que je ma "déplaçais, que je me ren-

dais à Paris, que j'y multipliais 

mes pas pour faire aboutir ce 

chemin de fer qui apportera à nos 

chères Alpes, et à votre arrondis-

sement en particulier un dévelop-

pement considérable de trafic et de 

richesses. 

Est-ce à vous qu'était adressée, 

à. la fin de Juillet, dernier, le 26, 

la dépêihe du Ministre des Tra-

vaux Publics annonçant que l'é-

tude de cette ligne allait être pres-

sée activement? 

Est-ce à vous qu'il a été annoncé 

qu'un plus grand nombre d'em- • 

ployés allait être attaché à l'étude 

de cette l'*gne ? 

Est-ce à vous qu'il est du que la 

promesse au ministre a été tenue 

et que l'étude préliminaire est sur 

le point d'être terminé»? 

Aujojrd'hui, il vous faut rendra 

des comptes. Avec cette impudence 

dont vous êtes coutumier, vous 

n'hésitez pas à vous approprier 

des travaux auxquels vous n'avez 

pris aucune part. 

Halte-là ! je ne vous le permet-

trai pis. 

Non, je ne vous permettrai pas 

d'abuser encore une fois de la 

bonne foi- et de la crédulité des 

électeurs. 

Quand vous prétendez que vous 

vous êtes occupé du Sisteron-Tu-

rin, je vous réponds : Vous men-

tez. 

Quand vous prétendez avoir 

contribué, pour une pa-t si faible 

soit-elle, à l'étude de cette ligne, je 

vous réponds encore : Vous men-

tez. 

Ce sont mes collègues et amis, 

c'est moi qui avons assumé la tâ-

che de mener à bien cette œuvre 

destinée à ramener la prospérité 

dans nos montagnes délaissées. 

Quant à vous, vous n'avez rien 

fait d'utile parce que vous n'êtes 

qu'un être malfaisant. Vous ne 

savez que semer la haine et la dis-

corde ; vous n'avez prodigué vos 

efforts que pour sauver le traître 

Dreyfus. Vous ne les prodiguez à 

cette heure que pour assujetir au 

pays d'un Reinach dont vous êtes 

l'infâme complice ou plutôt le plat 

valet, le département des Basses-

Alpes. 

Vous avez été vomi par toutes 

les circonscriptions qui ont eu la 

faiblesse de vous élire. Le 27 avril, 

l'arrondissement de Sisteron vous 

vomira à son tour. 

Il vous renverra à votre propa-

gande franc-maçonnique et anti-

française, et ce sera justice. 

Q»iant à moi, je félicite dès au-

jourd'hui mes compatriotes de l'é-

puration qu'ils veulent accomplir. 

Votre place n'est pas parmi les 

honnêtes gens qui vont entrer au 

Parlement. 

Vous n'êtes qu'un cadavre que 

le suffrage universel va jeter au 

gémonies, une immondice qu'il se 

prépare à balayer. 

Désormais, je ne m'abaisserai 

plus à répondre à un roquet de vo-

tre espèce qui ne sait qu'aboyer tn 

mon absence. 

Vos mensonges ne relèvent que 

du mépris public. 

Vous n'êtes qu'un faquin, un 

polichinelle, un saltimbanque. 

Valentin CHABRAND, 

Conseiller Général de Tallard 

Candidat Républicain aux élec-

tions législatives pour l'arrondis-

sement de Gap. 

M. HUBBARD 
& M. REINACH 

Quelle est l'association qui a offert la 

candidature à M. Reinach dans l'ar-

rondissement de digne ? 

La Fédération radicale -socialiste. 

Qui a fondé la Fédération radicale-

socialiste ? 

II. Hubbard 

Qui préside la Fédération radieale-

socialiste ? 

M. Hubbard 

N'est-il pas évident que M. Hubbard 

n'a formé cette Fédération que pour en 
faire un instrument en faveur de son 

compère et ami M. Rainacb. 

Nous sommes en droit de répéter que 

M. Hubbard n'est dans le» Basses-

Alpes que le lieutenant de M. Reinach. 

Au moment de la fameuse méprise 

commise p^r M. le sénateur Allemand 

nous avons démontré aux électeurs que 

M. Hubbard n'é.ait venu dans le dépar-

tement qu'en fourrier de M. Reinasb. 

Jamais le Républicain des Alpes fie 

nous a opposé un démen i. 

Que son alliance avec M. Reinach 

gêne peur le moment M. Hubbard, celte 

alliance n'en existe pas moins ; ou plu-

tôt M. Hubbard, n'est pas l'allié, mais le 

recteur de M. Reinach. 

M. Hubbard a deux maître : M. Rei-

nach et la Franc-Maçonnerie. 

T 
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REPUBLIQUE FRANÇAISE 

LIBERTÉ — ÉGALITÉ — FRATERNITÉ 

Aux Electeurs de l'Arrondissement de Sisteron 

P 
S 1 ,680 MEMBRES 

DE 

l'Union Républicaine Démocratique 

Oitoyèns: 

Vous allez voter. 

Votre choix n'esl pas douteux. 

Avec nous, vous acclamerez la République, la Liberté, 

le Progrès social ; 

Avec nous, vous répudierez la politique des accapareurs 

l'esclavage et l'avilissement du pays devant un Reinach. 

Lisez le manifeste et l'appel de ces- soi-disant radicaux, vous constate-

rez qu'à pari de grandes phrases creuses et des insinuations mensongères, 
ils ne contiennent ni un programme ni une idée 

L'intérêt seul les unit.
 A

 _ 

Ils voudraient vous imposer le joug d'une nouvelle féodalité: d'une 

politique de réaction et de deshonneur qui est celle des panamistes , des 
chéquards, et de la finance cosmopolite: 

Cette honte vous ne la subirez pas ! Vous rejeterez loin 

de vous et les traîtres et les perfides ! 

Hlecteurs, 

Si vous voulez LA SUPPRESSION DE L'IMPOT FON-
CIER; 

Si vous voulez LA SUPPRESSION DES DROITS DE 

SUCCESSION SUR LES PETITES PROPRIÉTÉS FON-

CIÈRES; 

Si voulez LA RÉDUCTION A UN AN DU SERVICE 

MILITAIRE ; 

Si vous voulez LES RETRAITES OUVRIÈRES SUR-

VENTIONNÉES PAR L'ETAT; 

Si vous voulez LA SUPPRESSION DES GROS TRAI-

TEMENTS. 

Votez pour la Trémoïlle 
Candidat Républicain Démocrate. 

Vive la République ! 

Vive l'Arrondissement de Sisteron ! 
Pour le Comité : 

Henri MAJRTEXJ 

Conseiller Municipal de Sisteron. 

(Suivent 1.680 Signatures) 

Quelques heures à peine 

nous séparent du moment, du 

scutin. Deux candidats étant 

seuls en présence il ne saurait 

y avoir ballolage. La journée 

de dimanche sera une écla-

tante victoire pour le candi-

dat de r« Union Républicaine 

Démociate », le citoyen L. 

de la Trémoïlle, prince de 

Tarente. Mais pour qu'elle 

>oit plus accen'uée encore, il 

faut que les électeurs re ren-

dent en masse aux urnes. Pas 

d'abstentions ! pas de bulle-

tins blancs, sous prétexte d'un 

second tour, impossible, nous 

le répétons, lorsqu'il n'y a que 

deux candidats. Il faut que la 

défaite d'Hubbard le Franc-

Macon soit désormais cer-

taine, complète . 

Nos adversaires affolés ne 

reculent de ant aucun moyen 

pour égarer l'opinion H rete-

nir un succès qui leur échap-

pe : 

Mensonges éhontés, calom-

nies odieuse provocations 

brutales, tout leur est bon. 

Méfiez-vous des manœuvres 

de la dernière heure, ne cro-

yez pas un mot des racontars 

mis sur les affiches de nos ad-

versaires, dans l'unique but 

de tromper la bonne foi des 

électeurs. 

Aux urnes, citoyens et 

pas d'abstentions ! 

yclaïË . i'ï : n la République 
Notre honorable candidat, M. de 

la Trémoïlle, imbu des idées de ré-

•lormes républicaines, démocratiques 

et sociales est sincèrement Républi-

cain. 

Nos adversaires par des commen-

taires d 'une logique piteuse, se bat-

tent le-; fl u.es pour essayer de le nier 

Ils lui le^iochem d 'avoir de son côté 

tous les gens de bon sens partisans 

de l'ordre et de la tranquillité ? 

A ceux là, aux amis du désordre 

je leur dis : à cette heure-ci, dans 

toute la France, dans nos grandes 

villes comme dans nos campagnes, 

n'est considéré comme républicain 

que l'homme juste, honnête et droit 

arborant le drapeau tricolore sous les 

pljs duquel s'abritent tous lesfrançais 

sans distinction n'opinions. 

Est-ce que nos grands mini stras 

républicains : Freyssinet, Hanotaux, 

Ribot. .pour n'en citer que quelques 

uns, ne réprouvaient-ils pas les œu-

vres néfastes de la promiscuité judéo-

magonnique ? M. Casimir Perrier, 

lui-même, ancien Président de la 

République, ne s!est-il pas déclaré 

ouvertement contre Drejfus, • par 

conséquent contre Reinach, c'est-à-

dire contre Hubbard? Et tous ces 

grands hommes ne sont-ils pas ré-

publicains ? 

bonc M. de la Trémoïlle leur ami 

..est, républicain. 

ï'îL'éminent défenseur de nos reven-

dications agricoles et de nos intérêts 

locaux prêtera tout son zélé concours 

pour la sécurité de nos institutions 

constitutionnellement républicaines 

et épris de sentiments humanitaires 

il fera aboutir, à notre grande satis-

fal lion, les réformes fiscales et judi-

ciaires selon l'équité et la justice. 

Le groom de Reinach en proie ^ un 

désarroi inouï, rumine, rage et dans 

des périodes ronflantes et sifflautes 

fait miroiter aux électeurs la source 

alimentaire de l'assiette au beurre. 

Que le F. . groom de Joseph sache 

que la République n'est pas en dan-

ger; mais que le mandat de M. Hub-

bard, ne se renouvellera plus. 

F .•. groom le comprend très bie \ 

il sait peitinemment que tous ses ef-

forts sont inutiles 

Quoique candidat déconfit il lui est 

resté suffisamment des ang-froid pour 

se rendre exactement compte que les 

électeuis de l'arrondissement de Sis-

teron sont républicains ; républicains 

non partisans d'une République 

d'industries flibustières ; mais d'une 

République ouverte, libérale, d'un 

vrai gouvernement du peuple par le 

peuple. Aussi agite-t-il ses bras dé-

sespérément ? Dirige-t-il son re-

gard affolé ver3 l'horizon brumeux 

au travers duquel il n'aperçoit qu'un 

voile opaque où se dessinent une 

multitude île fantômes lui aoportant 

une veste à la vingtième siècle ? 

Tandis que M. de la Trémoïlle cal-

me et tranquille les yeux clairs et 

rayonnants d'espoir attend l'avenir 

avec confiance. 

Victorin PLUME. 

UN HALLUCINÉ 

La certitude de la défaite prochaine 

névitab e, fait perdre la tète à M. Hub-

bard. 

Quant on nous a porté le uuméro de la 

Fraternité, ou s'étale en première page 

bi en gros caractères, nous ne savons 

quel fatras indigeste, signé.. Gustave 

Hubbard, nous avons cru qu'un mauvais 

plaisant avait voulu jouer un Jtour de 

sa façon au candidat de Pontoise. 

-Mais non, c'est bien M. Gustave Hub-

bard, lui même qui est l'auteur de cette 

élucubra lion. 

Quand on signe de pareilles insanités 

on ne relève plus que de la douche. 

LETTRE OUVERTE 
à M. l'Ingénieur Métour à Sisteron 

{Suite) 

Je viens de faire Monsieur l'Ingé-

ni ur, une petite digression sur laquelle 

je ne dois pas m'nppesantir davan-

tage ; je crois que c'est suffisant. Vous 

nous aurez montré à nu le despote. 

Vous m'av'z furieusement flagellé pour 

lui plaire. Mes cicatrices guériront 

difficilement. Peu m'importe pourvu 

qu'elles servent d'enseignement à ceux 

qui aiment la justice et la liberté. M. 

Hubbard s'esr. suffisamment montré 

sectaire pour éloigoer de lui tout 

ce qui est attaché à une religion 

quelconque, tout ce qui ne veut pas 

voir détruire les temple* des religions 

reconnues, tout ce qui veut con-

server dans sa famille les traditions 

de morale, tout ce aui aime' la vraie 

liberté, tout ce qui ne veut pas voir 

revenir les noyades et les massacres en 

masse. 

Je termine en vous disant encore une 

fois merci de nous avoir montré à nu 

M Hubbard et j'ose espérer qu'avec 

votre concours précieux, l'arrondisse-

ment de Sisteron rejettera ce Tyran-

neau et ce sectaire comme l'a déjà re-

jeté Pantoise. Si les faits que j'énonce 

■ ne sont pas exsets quittez le poste que 

vous êtes incapable et indigne d'occu-

per. 

Pour rester correct je vous adresse 

mes salutations que vous avez refusées 

à Curbaus. 

AYASSE. 

TRIBUNE LIBRE 

Sisteron 18 avril 1902 

CI TOYENS ÉLECTEURS, 

Vous vous rappelez tous, j'en suis 

sur, l'article intit J lé droits de l'hom-

me et du citoyen qui parut il y a deux 

mois environ, sur le Sisteron-Jour-

nal et qui intrigua pas mal certaines 

gens ; jusqu'à un monsieur, qui est 

rentier, bien connu dans Sisteron. 

Je le respecte, mais je ne le nomme-

l rai pas ; il a aujourd'hui même inter-

rogé ma femme pour savoir qui a été 

l'auteur de cet article ; hé bien qu'il 

ne cherche pas plus loin, j'avoue de-

vant ce monsieur et tous les citoyens, 

que c'est moi. Je l'ai fait, réiigé, et 

signé et si ce Monsieur ne veu.t pas 

s'en rapporter à mon affirmation il 

peut venir me trouver, et je lui don-

nerai tous les renseignements que n'a 

pu lui fournir ma femme. 

Par la même occasion, j'engagerai 

tous les citoyens qui pourraient hé-

siter encore à défendre avec énergie 

la cause et les principes de notre fu-

tur député 1 ; citoyen de la Trémoïlle 

car nous so.nmes convaincus que de 

son côté il saura biea défendre nos 

droits., .mieux que beaucoup d'autres, 

qu'il ne faillira jamais à ses principes 

et qu'il tiendra bien haut le drapeau 

de la France. 

COLLOMBON Célestin. 

DEUX MANIFESTES 

Voilà pi ès de deux mois que le comité 

de l'Union Républicaine Démocratique a 

publié son manifeste. 

Il n'y a pas trois jours que le Comité 

radical-socialiste s'est enfin décidé à 

faire parailre le sien. 

Le manifeste de l'Union Républicaine 

Démocratique est un véritable program-

me do réformes politiques, financières 

et sociales. Tl s'adresse à la raison et au 

bon sens des électeurs. Il est inspi é par 

la préoccupation de leurs intérêts. 

Le manifeste de la tédération Radicale. . 

socialiste est un appel aux passions les 

plus basses. II n'nst pas jusqu'à l'ombre 

de M. Syllabus ? qu'il ne fasse intervenir-
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Quant aux réformes il n'en dit pas un 

mot. I 

Mais, pourquoi ce manifeste rappelle-

t-il les multiples mandats confiés à M. 

Hubbard par la Démocratie ? 

S il les avait remplis avec compétence 

et dévouement les électeurs les lui au-

raient ils retirés. 

Après les parisiens l'arrondissement 

de Pontoise et le département de Seine-

et-Marne ont rejeté ce fantoche. Dans 

quelques jours les électeurs de Sisteron 

imiteront cet exemple. 

FUMISTERIE 

Prenez la profession de foi de M. Hub-

bard, vous y lirez qu'il se déclare parti-

san de la suppression des 28 et des 13 

jours, qu'entre parenthèse il n'a pas 

voté à la Chambre, mais il les remplace 

par des périodes d'appel. 

Nous nous demandons si les 28 et le 

13 jours n'étaient pas des périodes 

d'appel ? 

Toujours le système de la poudre aux 

yeux. 

TAILLEUR ET CANDIDAT 

(La scène se passe dans une des salles 
de l'Hôtel Vassail). 

Roa. (Au garçon), — Monsieûr le 

député est-il visible ? 

k .JLe garçon. — Il est en conférence 

avec son secrétaire et le sieur Jamais. 

Roa. — Dites-lui que c'est son tail-

leur qui est là avec des échantillons. 

JLe garçon. — (revenant). — Vous 

pourrez entrer. 

Hubbard, — Tiens, Eugène, vous 

voilà, mais je ne vous ai pas fait appe -

1er... 

Roa. — Mais si, vous m'aviez parlé 

d'habillement et je viens pour prendre, 

mesure... 

Hubbard. — Ah !... Mais ne 

croyez-vous pas que ce soit un peu tôt ? 

Roa. — Ma foi, non ! Quelques jours 

à peine nous séparent du 27, et, dès le 

lendemain il faut que vous ayez un vête-

ment convenable. 

Hubbard. — Comme il vous plaira. 

Roa. — Vous permettez que je pren-

ne quelques dimensions... 

Hubbard (se levant). — Qu'est-ce 

que vous allez me confectionner ?... 

Roa. — Je vais vous faire quelque 

chose de très simple, de très flottant. 

Hubbard. — Ah/... 

Roa. — Oui, une belle veste d'été que 

vous pourrez utiliser pendant toute la 

saison des chaleurs. 

4 Ouatave. — Vous pensez que c'est 

ce qu'il me faut... 

£ Eugène. — Étant données les cir-

constances, je ne vois pas autre chose. 

<«ns<ave. — Très bien ! .. 

Kngène. — Il ne serait peut-être 

pas mauvais de vous préparer égale-

ment un magnifique paletot., ce serait 

même mieux habillé... 

Gustave. — Un pâletot ! 

Eugène. — Oh ! un paletot à la 

dernière mode.... sans couture..:, c'est 

ma spécialité. 

Gustave. — Enfin, je vous laisse 

le soin... 

Eugène (s' interrompant) — Mais, 

j 'y réfléchis, tout cela ne sera pas suffi-

sant... 

Gustave. —Vous voulez me ruiner. 

Eugène. — Oui, il vous faudrait 

aussi un pardessus... Vous savez que 

celui de Pontoise est usé. 

Gustave. — En effet. 

Eugène. — Somme toute, pourquoi 

ne vous ferais-je pas ce qu'on appelle 

un vêtement, complet ? 

Gnstave. — Un vêtement complet ? 

Eugène. — Vous verrez que vous 

en aurez besoin... pourquoi attendre 1 

Gustave. — Puisque vous êtes là... 

Eugène. — Je vais vous prendre 

mesure du tout. 

Gustave. — Comme il vous plaira. 

(Roa lui prend soigneusement toutes 
tes mesures). 

Eugène. — Vous aur.z chez vous, 

la veste, le paletot et le pardessus dans 

la soirée même du 27 avril. Vous pouvtz 

y compter. (Il le salue et sort). 

PÉTOtraiî. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

VOLONNE 

Les discours de M. Hubbard sont 

toujours les mêmes, sus à l'armée, sus 

aux croyances, voilà sa devise. C'est la 

devise des juifs et des francs-maçons, 

qui veulent démembrer la France pour 

la livrer à l'Allemagne et vous en avez 

la preuve par le traître Dreyfus, que M. . 

Hubbard soutient dans ses réunions pu-

bliques. 

Nous l'avons interpellé à Chateau-

Arnoux au sujet de la suppression du 

Budget des Cultes sur lequel il s'acharne 

Nous lui avons dit que pour supprimer 

le Budget des Cultes il fallait dénouer le* 

Concordat et l'abroger, que Napoléon 

alors premier Consul en dix huit cent un 

avait signé ce traité avec le pape Pie VII 

et que par ce moyen il avait pu vendre 

les biens du clergé au profit de 1 État. 

Dans sa réponse, il a refait l'histoire 

à sa façon, mais pas un mot dans l'his-

toire du Concordat n'existe de tout ce 

qu'il a dit, il parle il parle à jet continu, 

il accumule mensonge sur mensonge et 

trompe ainsi les ignorant*. 

Pour que l'électeur qui l'a entendu 

puisse se convaincre de la vérité, il n'a 

qu'a lire l'histoire de la Révolution par 

Thiers, depuis Ja page 321, jusqu'à la 

page 354 il sera alors édifié. 

Mais ce n'est pas la question du cler-

gé et du cléricalisme qui nous préoccupe 

c'est le relèvement de l'agricul-

ture c'est l'amélioration du travailleur 

des champs et de l'ouvrier qu'il aban-

donne pour protéger les fonctionnaires 

les budgétivores qui vous ruinent, il a 

voté contre l'impôt sur le revenu, il a 

voté contre la diminution des gros trai-

tements, il veut supprimer toutes les 

primes même celle de la sériciculture et 

alors que deviendra le travailleur ? 

M. Hubbard travaille travaillé, mais 

travaille pour lui, il veut faire comme 

Bontoux attraper une bonne 'sinécure 

qui le fasse vivre grassement à nos 

dépens, voilà toute sa politique, il se 

moque du peuple comme de sa premiè-

re chemise, et bien le peuple se moque-

ra de lui le 27 avril en faisant triompher 

la candidature de M. de la Trémoïlle 

qui est une candidature franchement 

républicaine, d'honneur et de probité. 

F. LAUGIER. 

Mlison 

Toujours le trop fameux question-

naire. — La Fraternité n'a été, dans la 

publication de l'impudent questionnaire 

qui m'a été adressé, que l'égout dans 

lequel certains individus de ma connais-

sance ont déversé leurs déjections : 

A bas les masques ! 

Les inspirateurs, les vrais auteurs de 

ce questionnaire, les voici ; je les livre 

à l'indignation publique : 

Jules Garcin, un ami qui devrait me 

savoir gre de faire le silence autour des 

affaires Chastel et Guedde. 

Peyron à qui pèse le souvenir des ser-

vices que je lui ai rendus lors de deux 

enquêtes administratives. 

Ce brave Conte, le vétérinaire des 

chats, qui mérite, lui, plus de méprisante 

pitié que de généreuse indignation. 

Une autre* fois, nous évoquerons les 

fantômes du château de la Fausse-Mon-

naie. 

(A suivre) 

Gloire industrielle. 

Par ses exquis produits divers, 

Vaissier honorant l'industrie, 

Parfume au nom de la patrie 

Tous les pays de l'Univers. 

A. T. à l'inventeur du savon du Congo. 

ETUDE 

de M6 Q-aston BEINET 
Avocat- Avoué 

Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 
PAR 

LIOITATIO TXT 
Immeubles sis dans les communes de 

Sisteron et de Mison 

ïl sera procédé, le MARDI TREIZE 
mai mil neuf cent deux, à neuf 
HEURES du matin à l'audience 
des crées du tribunal civil de 
Sisteron, au palais de justice, à la 
vente aux enchères publique, de-
vant Monsieur Barnaud, juge com-
mis, des immeubles ci-après dé-
signés, situés sur le territore des 

Communes de Sisteron et de Mi-
son. 

immeubles sis à Sisteron 

PBEM1ER LOT 

Parcelle arrosable sise à Sisteron 
quartier du Signavous ou de la 
Burlière a proximité de la gare 
numéro 85p. de la section D d'une 
contenance de 1 hectaie environ, 
confrontant du couchant et midi 
Suquet Hippolyte, du. levant la 
route nationale, du nord Silvestre. 

Mise à prix : Douze mille francs, 
ci ... . ..... 12000 Ir. 

DEUXIEME LOT 

Petit domaine sis à Sisteron quar-
tier du Thor et du Clot numéros 
799 bis, 505, 65G, G57, 658,65», 660, 
661, 662, 663, 663 664, r,80, de la, 
section F d'une contenance cadastralé 
de quatre hectares 55 arps, 39 centi-

ares, confrontant dans son ensemble 
la route de Noyers, Soulet, Var.el, 
Maurel ot Imbeil, Vye Jourdan, Ci 
vatte et tous autres confrents. 

Mise à prix : Dix mille francs 
ci . - . 10.000 fr. 

Immeubles sis à Mison 

TROISIEME LOT 

Grand Domaine sis sur le terri-
toire de la commune de Mison au 
quartier de la Maure consistant en un 
vaste bâtiment rural comprenant u e 
maison d'habitation, grenier, écurie 
et cave avec toutes ses attenance- et 
dépendances, régales etc.. aux divers 
quartiers d a 'la Serre, Champderame, 
la Maure, dessous la Maure, Mau-
grach, Touisse de Miaihes, la Côte, 
Champ de rame, Font salé, comnri<' 
sous les numéros 3b5, 372. 373, 38l, 
382, 394, 396, 397, 89^, 399, 4"0, 401, 

402, 562, 563, 564 565, 59 J. 591, 592, 
319. 987. 370p, 370 bis p. 37 tp, 641, 
642, 643 de. la seetionB, 45't, 502, 529, • 
453.'48'î, 495, 506, 507, 484, 487, 488 
489, 426, 1131, de la section C d'une 
contenance totale de 51 hectares 84 
ares 52 centiaies. 

Mise à prix . soixante cinq mille fr. 

ci 65.000 fr. 

Ces immeubles dépendent de la 

succession de M-idame Lise Beînet 
veuve Auguste ROBERT en son vi-
vant propriétaire domiciliée et de-
meurant â Sisteron. 

La veiitt, est poursuivie à la îequê- -
et de lo Madame Blanche RO.J.LRT 
veuve de Adolphe SF.RRE sans pro-
fession domiciliée et demeurant à 

Manosque 2° Madame Suzanne RO-
BERT épouse de Paul ARNAUD 
négociant ilomicilié et demeurant à 
Marseille, 8, rue de la Darse agissan 
avec l'assistence et l'autorisation de 
son mari et du dit AR.N'MJD eu qua-
lité de mari pour assister et autoriser 
son épouse 3- Gaston ROBERT avoué 
domicilié et d- meurant â Apt, agi-
ssant en qualité d'héritiers de feue 
dame Lise BEIXET decéJée, veuve 
d'Auguste ROBERT, leur -mère, avant 
tous pour avoué M" Gaston BEINET . 

CONTRE 

1- M. BONTOUX Edouard ancien 
magistrat propriétaire à Sisteron eu 
qualité de subrogé tuteurdes mineurs 

Germain», Yvonne et Raoul ROBERT 
2 Madame Mathilde JULIEN veuve 
de Alexandre ROBERT, dômicilue 
et demeurant à Apt, tant en son nom 
personnel que comme mère et tutrice 
légale de Mane-Tnerèse e f. Marthe 
ROBERT sfs deux fille? mineures 
ayant pour avoué M- THELENE, en 

vertu d'un jugement rendu par le 
tribunal civ;l de Sisteron le 1J mars-
1902 enregistre. 

Elle aura lieu en présence do : M . 

Henri JuLen propriétaire domicilié et 
demeurant k Apt, pris en qualité du 

subrogé tuteur des Tiineures Marie 
Thé; èsë et de Marthe Robert et 2- M . 
Giraud Fi rmin, greffier du tribunal 

domicilié et demeurant à Sisteron, 
pris en qualité de subrogé -tuteur ad 
hoc des mii/eurs Germain, Raoul et 

Yvonne ROBERT, IUX clauses et 

conditions du cahier des charges dé-

posé au greffe du tribunal civil de 
Sisteron. 

Sisteron le 16 Avril 1902 

£ L'avoué poursuivant la vente 

G BEINET 

Enregistré à Sisteron le 17 avi 
1902 fo et 

Reçu un franc 88 centimes décimes 
compris. 

GIMEL 

DERNIERE HEURE 

Les faux racontars de 

Mézion ont produit leur effet. 

M. Hubbard. a réussi à 

ameuter la population. Mardi 

soir ses amis surexcités par 

le récit du soit-disant atten-

tat commis contre lui, ont ar-

rêté sur la route de la Motte 

et fort maltraité les citoyens 

Félicien Massot et Magnan. 

Quels sont It s vrais res-

ponsables ? 

Que font les autorités 

chargées d'assurer l'ordre et 

la tranquillité? 

QRANDS MAOASINS DU 

rintemps 
NOUVEAUTÉS A 

Envoi Gratis et Franco 
du catalogue général Illustré, renfermant 
touteç les modes nouvelles ponr la SAISON 

d'ÉTE, sur demande affranchie adressée a 
MM. JULES JALUZOT A C" 

PARIS 
sontégalementenvoyês franco les échantillon! .. 

*f tous les tissus composantnos Immenses assor-
Cnen 's. mais bien spéculer les genres ei prix.. 

Expéditions {TOLOCO *h partir de 36 fr. 

65 ANNÉES DE SUCCÈS 

HORS CONCOURS 
[MEMBRE du JURY PARIS 1900 

Alcool de Menthe 

.E RICQLES 
CALME la SOIF et ASSAINIT rEAU 
DISSIPE les MAUX de CŒUR, de TÊTE, 

d ESTOMAC, les INDIGESTIONS, 
la DYSENTERIE, la CHOLËRINE 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 

PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES 
REFUSER LES IMITATIONS 

Exiger la nom DE RICQLÈS 

LJiKABILINE 
I »Vérita£h Teinture des Ménages* I 

I Pour rendre neufs ses Vêtements I 

LA KABILINE 
I Adoptée par , „■» Personnes économes! 

Vendue dans le monde entier 

EBBATEZ-Eml 
Le Paouet: 40 Centimes. 

.Lt.Cérant M. GRILLET. 

Sisteron. — Imprimerie A. TURIN 
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SISTEROIT 

PREMIÈRE commumova 

Assortiment considérable de vêtements 

PREMIERE COMMUNION^ pour FILLES et GARÇONS 

im, 

CoHlume Fillettes 

CORSAGE MOUSSELINE 

JUPE îd 

VOILE -

AUMONIERE — 

COURONNE — 

Costnme Garçons 

VESTON FAÇONNE 

GILET id 

PANTALON — 

BRASSARD — 

CRAVATE — 

AUX GALERIES PARISIENNES 
Aux Quatre Coins, Ancienne Maison Mondet, en face M- Roa 

Madame NER, née Ferrary à l'honneur d'avertir sa nou-
velle et déjà nombreuse clientèle, qu'à l'occasion de l'ouverture 
d'un Rayon de Chapeaux tous faits, article venant de Paris,dernier 
genre et haute nouveauté donnés à des prix très modérés, il sera 
olilert à tout acheteur de 10 francs de marchandise un numéro de 
la superbe tombola qui comprendra : %• Une Poupée de toute 
beauté tstimée 35 fr. — 2' Un Buffet garni, art nouveau, magnifi-
que. — 3 - Un Lit en pitchpin mesurant 0,80 de long. — 4 - Une 
Armoire à glace assortie au lit. — 5" Une grande Chaise de poupée, 
— 6' Une autre Chaise. -— 7; Un Billard de salon estimé 10 fr. — 
8 1 Un joli Banc de menuisier avec ses outils. — 9* Un bel Album 
de photographies. — 10 - Une Régate dame. — 11* Une Régate 
homme. — 12" Une Encognure sculptée. — 13" Un Vide-Poche. — 
14- Une paire de Vases. — 15 - Un Couteau. — 16* Un Flacon d'o-
deur. — 17- Un Tambour. —' 18- Un Cheval. — 19- Une Savonnette 
— 20- Un Plumier. 

Un grand choix de CORSAGES, JUPES, VOILES, 
TULLES et MOUSSELINE en pièces. — AUMONIÈRES, 
Ceintures, Couronnes, Bouquets. 

Costumes complets, Façonnés, Cheviotte, Coscrow noir et 
bleu, Cravattes, Gants, Brassards et Chemises. 

Vendu» meilleur marché que partout ailleurs 

Les Nouveautés du Printemps et d'été sont arrivées 

rue Droite 

rAcentB-AcheteurB^V^ÎT^^Célètires.tParMîsHactiiBESâCoDflTç 

DAV 
Doumt PMI at CwHHtMi 4a, Bonlerara MbaMnol, Parti. 

MAISON ELIAS HOWE, fondée en I8M. - £. AJTJPHJ* S 

SOC'ANOIITME 

DELA G" D1STILL'- E.CUSENIER Fils AÎNÉ a G le CâPIIALSOCIAL , 
10 000.000 FRS 

l Arl * gagner de l'Arge**l à la »/•!>*•«« Envoi gratis, GAILLARD, 

5, rue Feydeau, PARIS 

U PFAFF Cl la MÉRIDIONALE 
Machines a Coudre perfectionnées 

GRANDE COLLECTION DE VIGNES! HYBRIDES 
Producteurs directs absolument indemnes de maladies Chyrpiooamiques 

MAISON CHAURAND 
Fondée en 1838. — DIGNE (Basses-Alpes) 

30 MOIS 3Z>13 CREDIT 

Prix modérés — Escompte au comptant 

UN ROIS A L'ESSAI - GARANTIES CINQ ANS SUR FACTURE 

Maison de Confiance 

Avant d'acheter une machine à coudre, demander 

le catalogue — Envoi-franco 

Boutures et Racinés, authenticité et fraîcheur garanties. Sup-
pression du Greffage, du Souffrage et des Sulfatages. Récolte très 
abondante et assurée. Vin excellent pouvant rivaliser avec nos 
meilleurs vin de pays. 

AUXERROIS x RUPESTRIS (Pardes-Lacoste) 
ALICANTEx RUPESRIS Terras N° 20 
SËIBEIL N°M, 14, 38, 41, 128, 200. 
COUDERCS Nos 3907, J. 201, J. 503, 28/112. 

— N08 132/11, etblanc 199/88. 

Collection ayant obtenu le 1 er prix et une médaille de bronze au 
dernier Comice Agricole de Forcalquier. 

PRIX IR/EOnDÉIRIÉIS 
» IIIÏIIII ■ IM n. 

Laurent REDOUTER, PviéWiullenr à MANQSQUE (B.-AI» 

ATELIER DE PEINTURE ET DECORATION 

ASSORTIMENT de PAPIERS PEINTS 

L. BORRELY. Peintre 
Ancienne Maison SARTORI, rue Saunerie 

lin* 

Articles pour Maçons tel que pinceaux, coles et ocres etc.. etc., 

Papiers vitraux Vernis pour les parquets 

Grand choix de Couronnes Mortuaires 

en perles et en Métal à des 

prix très modérés 

On envoie les échantillons de papiers peints domicile 

i ÂRTde G AGNERHB rARGENT* m BOURSE 
£5 Ans do Succès. — Indispensable aux personnes qni délirent ipéculir. 
• vain i l' tuteur les félicitations des financiers IM pins distingua. 
Envoi gratù: GAILLARD, 4, Roe do la Bonne, 4, Pari» 

CRÉDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Ànimalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES DE RECHAN-QES 

S'ADRESSER A M. A. RETNIER 

SISTERON GRANDES 6 ANNE 

Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Y « ?*«r la I4*»lia»tia«i 4i 1» aigaatara ài-aaatra Lu M »ire. 
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